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L'oii peut y faire, esxé-

1)rQÇlllr de icoul e- S5

tes, bh îî del p>'e our
~l(>'~tSet pi;m1 niaires,

Il(]l' il d~ Inw ,ev I("(

9rite >44. )sep )1 ilt-
Rocli (le' Quièhec.

L'ASS'OCIATIONi

DE L'ASSOCIATION

eil élangées de bien <les mn ières. Un
beau bouquet lie ;e c1ivOît pns -saris Iltiec
Yariété de fleurs. t'fi parfinil ne se cou'-
po>se pas ordinîairemnîet .d'unle seule esp?*ce
dle fleurs. I gagne beaucoup a rovenlir

dunî îs.seuîiblage conîveuablemîent p)rojX'r-
tionn l <t plusieursplnts

Mlai- punePas nous étenîdre sieut

mesure. disons d'une façon génér'ale que les
diffirhentes; natures créées ont une aptitude

a I'associa1iic, une tendance àt s'unir., Diviu
leur auîteur, lesa a4inisi f.uýolnîîées.

Cependlan t cette tendance ne suffit lpas
pour*<u que ùe:tiu exseni fait. Il'
e-st. élncore itecessaire que- <quelquunii la

'Joi.ttltei les pioe d'un ilavire, toutesi les
(il... la p:.~lus simple commne de l.. plus
comipliquée (les machines, toutes les lbiice-s
<le la hutte dlit pauvre aussi bien que dlu
pal;ais d'un toi, si bien rpréssoient-

elenesuiot îîi entre elle-S, nie
I sas ciron janasSi Uli contracteur 4 uel-

comptue, 011 plutôýt. un habile Ouvrier lie les
attache l*uie à l'autre., chacune Z&. ia Place,
suivant sa nature.JAussi voyolus nous ieu- intervenir, dans
la crécatioin dul nmonde, à plusieurs, reprises.

i 1 crée. dl'abordl une tunasse qlui est le'
germue, le principe, l'oeuf, disent vertailies

tr-aditions patveiies, çrl'où sonit sortis le ciel
et la. t<çrre

Cette niasse callotique est cilsuite sou-
mise Z. tiltic action, spéciale (le l'esprit divin.
Plusieurs rioseIFieSitcînc

plusieurs, auteurs cathîoliques très estimés,
s'acordntsa nis s'enl douter, avec la tr-adi-

tion payennle spIn je viens (le nlientionner,
disent (Iue FEsprit Sitr.oatduevr
taille mîanière sur- ce prinicipe <le toutes

CATHOLIQUE DE SECOURS -MUTUEL.
IIi;*ti.4; (est lonnne qui 1*1ce:oiinplit. La

#oîté 'eite qule par laL Volonté humaine
qui peult aelevèéî ce. que le Cétr L (.011-
Itnicé, 1itais peut aussi le laisser inlaceevé.

()I, nous avons vut qule l'as.'ociatioîî est

saire à. -d'hkuînanitf, pýrise onl génér-al. ýLt
niatutre nais plus 1.),r l déchéeance e

limontutlo réclament les bienfaits (le lasc

Je Illue r-Appelle qu'étanit encore enfanit,
un .J< tu, blessé- par certains procédés (le

immunl prochiain,.j'exprima.i tout haut <levant
11n. Illère- la Êensée qu'on serait mieux d'hia-

b)iter tà la manière des erîniteqset <lue J avaiS
bounnec envie d'esstyer (le ce genre de vie.

l>a-uvreo petitt et où ir-as-tu 1?
-Mais, ha. o, il nl'y a Personne ; dans lets

l>ojis, paî* exemple

t amuser; tui et'enuies Seul, le temps te
pa .î lg.......Mon fils, écoute-moi

bien

il1 est impssble * e ivre seul lE, bont
D)ieu nle flous at Pas fait Pour- cel.t. Quand
flous restons seuls, que nous fuyons la
société, flous tombons immîédiatemîent dans
la mlisère. _No»tre corps souffre dle; mille
privaitions (lui le conduisent li la iIort.
Notre intelligence s'abrutit car elle ne
peut rien appr-endre (tu àa peu près ; c'est la
mort pour elle. -N-otre coeur- <lui est fait
pour aimer Dieu et le prcichain finit ?par
oublier Dieu et les hommes. Et cependant
il est tourmenté par le besoin dainier ses
semblables et son Créateur. Il est nial-
hieureux ; il tonmbe dans toutes sortes <le
maux ; il meurt lu.i aussi àa s'a façon. L'so-
teilnent c'est la mort.

~(es treýs-bien1 ; mais w(iliinit e-tî Mîîajers .
ponbt- viVre. ? (on. neè Vit pa;s de- î'.-iî <li Ami lecteur, i'ouiblie7 pas queý, <le nos
teItI1pý jeui t*S beaucoup raisonnent collne je faisais

-le angeai (#.~ fruts < ~*dans l'ignoranice dul jeune âge. L'égosme,gut pelitre j i-uid hseud lii filus est naturel, fait que nions refusonsduil dela erM : j vinti(leýuJilss et de nosforces notre tnklemît, nos moyens
p4^ he.d'actionm aux forces, aux talentsaux moyensj .s.bien facile (ldi-e ; là, fire-, î;test <l'action d'autrui. On ne voit que le cett*

autre 4-îaew..J;b, il y aî des fruits qu~i Wéiîlce, dés,.-îrélt <l e l1.INSibci;.titoî.

ras-tu. si î~r li, lC e les fairt < î n . ) ur oi lt- i: pa

vî'rlas là. 1 lh ,îgunî del %ftls reesfl rotîli j ICI

Oh :. l I lii*tt. -l I.-î s lutqe 'îaîus. laisse

-vl ii -m~i sur l-e..; rs.~ ~ i :'Nv 1-I 1u~-1t-e que Voslu i reseeIn
des leî<îas ier. pli. 1 aztiq'il. C(';î voius :îv<- qZté fait .4

-- îu~ - u 1 h lae d e-ss e, b a, .J <-ivit r ed w
faut Il yvu de rop rosîeoî tsa ybiiîîtée chins suit tçtivitéd.iiiN. soit dévoue-

pe-tits i-s Qu'unt Iux éilsil fat ment eam lui, vous devez, po)ur suivre
des outils pontU- les faire---------"ti ..tu.. vosocp.. uri

TJen eîîîportentri, tiens i V.-Il <lit fle daImsI, h: ieî,a.~
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